
PAR M. LE PASTEUR PIERRE BOURGUET
PRESIDENT DU CONSEIL NATIONAL DE L'EGLISE REFORMEE DE FRANCE

Le Pouzin, 7 octobre. — M. Ma-
thieu, maire du Pouzin, a fait re-
vivre  à  l'assistance  considérable
çui se pressait cet après-midi de-
vant le nouveau temple,  une mi-
r.ute  pathétique  quand,  accueil-
lant  le  président  de  l'Eglise  ré-
formée de France, il a évoqué la
journée du 6 août 1944.

«  M.  le  Pasteur  de  Savignac,
dit-il,  après  avoir  dirigé  ses  fi-
dèles vers des abris, resta seul en
plein  bombarderrtînt,  à  l'endroit
même où je prononce ces paroles.
Il fut projeté dans le lit de l'Ou-
vèze  et  relevé  grièvement  blessé
Comment  n'a-t-il  pas  trouvé  la
mort  ?  eLe  temple  fut  détruit
mais il restait sur un pan de mur
cette inscription : « Crois au Sei-
gneur Jésus et tu seras sauvé. »

Le temple  a  été  relevé  de  ses
ruines et, de toute la région, c'est
par  centaines  que  les  fidèles
étalent venus se joindre à ceux
du Pouzin pour  assister  à sa dé-
dicace solennelle par M. le Pas-
teur  Pierre  Bourguet,  qui,  avant
d'être  choisi  pour  présider  le
Conseil national de l'Eglise réfor-
mée de France,  fut  pasteur  dans
l'Ardèche.

UNE DES CONDITIONS
ESSENTIELLES DE

NOTRE VIE EN COMMUN
Le voici  qui s'avance avec M

le  Pasteur  Rosier,  président  du
CpsiWé régional de la 13' circons-
cription,  et  M.  le  Pasteur  Ber-
trand,  suivis  tous trois  des mem-
bres  du  Conseil  presbytéral  por-
tant  la  Bible  et  les  vases  du
culte,  puis  d'un  long  cortège  de
pasteurs,  parmi  lesquels  on  re-
connaissait  MM.  Schaerrer,  de
Sévignac, Lortil, anciens pasteurs
du  Pouzin  ;  Rouverand,  de  Va-
leijce, etc... ect...

La foule s'écarte avec respect,
et,  tout  aussitôt,  devant  la  porte
encore  close  du  temple,  M.  le
Maire du Pouzin, « au nom de la
population tout entière et du con-
seil municipal qui la représente
»,  prononce  les  paroles  de  bien-
venue.

« C'est, dit M. Mathieu, la deu-
xième  fois  que  l'occasion  m'est
donnée  de  participer  à  l'inaugu-
ration d'un monument réservé au
culte  religieux  et  la  signification
d'une telle  cérémonie  ne  saurait
me laisser indifférent.

« Je n'ignore pas, en effet, que
les  habitants  de  cette  commune
partagent  des  convictions  diver-
ses. La nécessité pour tous et pour
chacun d'un grand respect de ces
diversités  de convictions  est  une
des conditions essentielles de no-
tre vie en commun ».

Et de souligner l'importance vi-
tale des forces spirituelles et mo-
rales, tant  dans la vie de la cité
que dans celle de la nation.

M. le Pasteur Bourguet, après

La foule des fidèles dev ant le nouveau
Temple

trer,  demeurent  devant  l'édifice
où  les diverses  phases du  culte
leur  seront  transmises  par  haut-
parleur.

La cérémonie commence.
Après  un  premier  chant  que

l'assistance  entonne  d'une  seule
voix, M. le Pasteur Bertrand pla-
ce  successivement  sur  l'autel,
qu'orne seul un bouquet de rosés,
la Bible, le plateau d'argent rem-
pli de pain, les calices ; et, cha-
que  fois  qu'il  a  prononcé  cette
phrase :  « ...  Nous dédions cette
maison  »,  la  fou le  répond  :
« Amen. ».

Au cours de la prédication, M
le  Pasteur  Pierre  Bourguet  dit
combien  Je  Conseil  national  de
l'Eglise  réformée  de  France  est
heureux de  s'associer  à  cette  dé-
dicace, qui suit celle des temples
de  Royan  et  de  Mantes.  Puis,
après  avoir rappelé divers épiso-
des de la vie religieuse du Pou-
zin  — notamment  le  passage  de
Gaspard de Coligny, en 1570 — et
rendu  un  hommage  particulier  à
Léon Bénéfice, il souligna que ce
temple  avait  été  rebâti  «  afin
que les hommes, les femmes et les
enfants du Pouzin puissent venii
y chercher  et  y trouver la  bonne
parole de la miséricorde divine ».

Le  service  terminé,  toute  l'as-
sistance  devait  se  rassembler  à
nouveau  à  la  Maison  de  la  pa-
roisse, où M. le Pasteur Bertrand
l'avait conviée à un goûter amical.
Il y prit la parole, ainsi que M. le
chanoine Royer, curé du Pouzin.
et  M.  le  Pasteur Rosier,  et  c'est
dans l'alleégresse que s'acheva cet-
te journée qu'attendaient si im-
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patiemment les fidèles de l'Eglise |
réformée du Pouzin.

Pierre SAUVAGE.
oOo

M.  le  Pasteur  Bertrand  a  an-
noncé, au cours de la cérémonie,
que la Vente traditionnelle aurait
lieu le 14 octobre à Cruas et le 21
au Pouzin.

avoir remercié te maire du Pou-
zin de son témoignage, marquera
que  «  cette  communauté  entend
vivre dans la paix et aussi dans
une  sainte  émulation  avec  tous,
croyants et non croyants ». Puis,
il  assurera  que  les  protestants
n'ont  pas  d'autre  but  que la  pa-
cification  des  cœurs,  pas  d'autre
ambition que d'être à la  fois  de
bons  chrétiens  et  de  bons  ci-
toyens.

SUR LE COUSSIN BRODE
AUX ARMES DU POUZIN

UNE CLE...
M.  Mathieu  détache  alors  du

coussin brodé aux armes du Pou-
zin,  que  porte  la  gentille  petite
Françoise  Bénéfice,  la  clé  du
temple,  qu'il  présente  à  M.  le
Pasteur Rosier ; et ce dernier, au
nom  de  la  municipalité  et  de
l'Eglise  réformée  de  France,  la
remet à son tour à M. le Pasteur
Bertrand, qui ouvre aussitôt tou-
tes grandes les portes du temple,

La foule de fidèles s'y er.gouf-
fre à la suite des personnalités et
des pasteurs,  et,  en un instant,
nef  et  déambulatoire  se  trouvent
remplis, tandis que plusieurs cen-
taines, qui n'ont pas pu y péné-

La  petite  Françoise  Bénéfice
portant le coussin brodé aux ar-
mes du Pouzin sur lequel se trou-
ve la clef du Temple.
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